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ppelée, la vaĐhe du pauvƌe’ duƌaŶt la pĠƌiode ĐoloŶiale, la Đhğvƌe a ĐoŶŶu 

uŶ dĠĐliŶ duƌaŶt l’appliĐatioŶ de la Ϯéme 
phase de la révolution agraire où 

elle a été confinée dans les zones montagneuses, les zones steppiques et de 

parcours. Mais elle joue un rôle considérable dans l'alimentation des populations, et la 

valeur de la chèvre s'est avérée capitale, lors des grandes famines qui ont sévi récemment 

dans le monde et en particulier le continent africain. Elle est élevée essentiellement pour 

son lait, sa viande, et ses poils (Hafida, N2006). 

 

En Algérie l'élevage caprin compte parmi les activités agricoles les plus traditionnels 

associés à l'élevage ovin, cette population reste marginale et ne représente que 13% du 

cheptel national (Fantazi, K.2004). 

 

Avec une production de 1.750.000 tonne   de viande et 2.377.000.000 litres de lait 

;F.A.O, ϮϬϭ4Ϳ, l’AlgĠƌie Ŷe Đouvƌe pas les ďesoiŶs ĐƌoissaŶts de sa populatioŶ. Cette situatioŶ 

qui a poussĠ l’Ġtat à iŵpoƌteƌ des Đhğvƌes peƌfoƌŵaŶtes ;la SaaŶeŶ, l’AlpiŶe…etc.), sans pour 

autaŶt teŶiƌ Đoŵpte, des pƌoďlğŵes d’aliŵeŶtatioŶ, et d’adaptaďilitĠ de ces animaux à 

l’Ġgaƌd des ĐoŶditioŶs de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt, a fait Ƌue ces essais aboutissent à l’échec. 

 

Il est nécessaire de mettre en place une stratégie agro-alimentaire visant à long 

terme à l’aŵĠlioƌatioŶ de la pƌoduĐtioŶ de lait et de viaŶde, doŶt la Đhğvƌe a uŶ ƌôle 

déterminant dans cette stratégie 

 

La connaissance du potentiel de production de nos populations caprines est 

insuffisante tant au plan de leurs caractéristiques que de leurs performances, notamment en 

Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe : l’aliŵeŶtatioŶ, l’aptitude des jeuŶes, la ƌĠsistaŶĐe à ĐeƌtaiŶes ŵaladies et 

aux adversités climatiques et alimentaires, et les performances de reproduction des mâles  

A 
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Cependant, les études sur les caprins en Algérie sont encore peu nombreuses. De ce 

fait, les données exploitables sont insuffisantes. Les caractères morphologiques des caprins 

de ƌaĐe loĐale soŶt eŶĐoƌe peu dĠteƌŵiŶĠes ; JusƋu’à pƌĠseŶt, auĐuŶe dĠŵaƌĐhe Ŷ’a ĠtĠ 

entreprise. En Algérie, et face à une demande en protéines animales sans cesse croissante, le 

recours à l’iŶteŶsifiĐatioŶ et la diveƌsifiĐatioŶ des pƌoductions animales devient une 

ŶĠĐessitĠ. L’Ġlevage ĐapƌiŶ, pƌoduĐteuƌ de lait et de viaŶde ƌouge, peut ġtƌe uŶe ďoŶŶe 

alternative. EŶ effet, le ĐapƌiŶ susĐite aujouƌd’hui uŶ iŶtĠƌġt ĐeƌtaiŶ, soit Đoŵŵe alteƌŶative 

de diversification dans le cadre de filières laitières organisées, soit comme production 

support de programme de développement rural tant dans les pays industrialisés que dans les 

pays en voie de développement. 

Aujouƌd’hui, le souĐi des aĐteuƌs du dĠveloppeŵeŶt est d’appoƌteƌ des aŵĠlioƌatioŶs 

à tous les aspeĐts de Đet Ġlevage. CepeŶdaŶt, l’uŶ des aspeĐts le plus iŵpoƌtaŶt et auƋuel il 

faut accorder une attention particulière est la reproduction.  

Chez les animaux domestiques, la productivité peut être limitée par la saisonnalité de 

la reproduction surtout en système intensif [1]. Certaines races caprines manifestent 

d’iŵpoƌtaŶtes vaƌiatioŶs saisoŶŶiğƌes de leuƌ aĐtivitĠ seǆuelle Ƌui se ŵaŶifesteŶt Đhez la 

femelle paƌ l’eǆisteŶĐe d’uŶe pĠƌiode d’aŶœstƌus saisoŶŶieƌ, et Đhez le ŵâle, paƌ uŶe 

diŵiŶutioŶ de l’iŶteŶsitĠ du ĐoŵpoƌteŵeŶt seǆuel et de la pƌoduĐtioŶ speƌŵatiƋue, taŶt eŶ 

ƋuaŶtitĠ Ƌu’eŶ ƋualitĠ, Đe Ƌui est à l’oƌigiŶe d’uŶe diŵiŶutioŶ plus ou ŵoiŶs iŵpoƌtaŶte de la 

fertilité [2]. La ƌaĐe  Aƌďia est l’uŶe des ƌaĐes Ƌui pƌĠseŶte uŶe vaƌiatioŶ de l’aĐtivitĠ seǆuelle 

avec une activité intense en été et automne et faible en hiver et en printemps Hamoudi et 

al, 2010 

Chez les caprins comme chez les autres animaux doŵestiƋues, l’appliĐatioŶ des 

biotechnologies de la reproduction, à savoir la synchronisation des chaleurs permis le 

passage de l’Ġlevage tƌaditioŶŶel à l’Ġlevage iŶdustƌiel eŶ ŵaîtƌisaŶt au ŵieuǆ la 

reproduction garantit un bon groupage des chaleurs et permet de synchroniser facilement 

des lots de chèvre importants. Hors de la saison sexuelle naturelle, il permet le 
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déclenchement de l’œstƌus et de l’ovulatioŶ des Đhğvƌes tƌaitĠes, de manière synchrone. Il 

permet donc une reproduction hors de la saison sexuelle naturelle et le groupement des 

ŵises ďas ŵais Ŷ’induit pas la cyclicité sexuelle (déclenchement de plusieurs cycles sexuels 

successifs). En saison sexuelle, il permet le groupage des chaleurs et donc des mises bas pour 

les femelles traitées. 

 

Et pour avoir une bonne production, il faut bien reproduire et bien maîtriser la 

reproduction, cette dernière qui constitue la base de la préservation de tout êtres vivants et 

Ƌui à fait l’oďjet d’uŶe atteŶtioŶ paƌtiĐuliğƌe de la paƌt des Ġleveuƌs, Đaƌ l’optiŵisatioŶ de 

cette fonction physiologique permet la couverture des besoins en protéines de plus en plus 

importante des populations humaines.      

L’oďjeĐtif de Ŷotƌe  tƌavail ĐoŶsiste a dĠteƌŵiŶeƌ le pƌofil de ƌepƌoduĐtioŶ des Đhğvƌes 

de la ƌaĐe Aƌďia daŶs la ƌĠgioŶ de Tiaƌet et l’appliĐatioŶ  l’uŶe des ŵĠthodes de la ŵaitƌise de 

l’aĐtivitĠ seǆuelle Đhez les ĐapƌiŶs eŶ l’oĐĐuƌƌeŶĐe l’iŶduĐtioŶ et la  sǇŶĐhƌoŶisatioŶ des 

chaleurs paƌ le tƌaiteŵeŶt hoƌŵoŶal tout eŶ se ďasaŶt suƌ l’oďseƌvatioŶ des différentes 

réponses  suite a ce traitement  
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I. Contrôle et régulation : 

 

Chez la brebis et chez la chèvre, comme dans la plupart des espèces animales, la 

réceptivité sexuelle ou acceptation du mâle est limitée à une courte période de temps, 

ĐlassiƋueŵeŶt appelĠe œstƌus, auǆ aleŶtouƌs de l'ovulatioŶ et aďseŶte peŶdaŶt les autƌes 
pĠƌiodes de la vie de la feŵelle ;phase lutĠale du ĐǇĐle œstƌal, aŶœstƌus, gestation). Au 

contraire du mâle, le comportement sexuel de la femelle est spécifiquement hormono-

dépendant, et la sécrétion et l'action des hormones sont essentielles pour le déclenchement et 

l'eǆpƌessioŶ de l'œstƌus. Les faĐteuƌs soĐiauǆ tels Ƌue la pƌĠseŶce du mâle peut être perçus 

comme des stimuli, mais ils sont incapables de maintenir le comportement sexuel par un 

entraînement régulier. Par conséquent, chez les races saisonnées, la saison sexuelle est plus 

marquée chez la femelle que chez le mâle. 

Rôle des sécrétions hormonales. Chaque ovulation se produit après une sécrétion 

d'œstƌogğŶes Ƌui pƌovieŶt du folliĐule pƌĠ-ovulatoire intra-ovarien, lors de la croissance 

folliculaire terminale qui suit la diminution abrupte de la progestérone au moment de la 

destruction du corps jaune ovarien (lutéolyse). 

Chez la Đhğvƌe, les œstƌogğŶes seuls soŶt Đapaďles d'iŶduiƌe la ƌĠĐeptivitĠ seǆuelle, saŶs 
traitement préalable par la progestérone. Cela explique pourquoi, chez les races caprines 

saisoŶŶĠes, le pƌeŵieƌ œstƌus de la saison sexuelle n'est souvent pas précédé d'une ovulation 

sileŶĐieuse. De plus, daŶs ĐeƌtaiŶs Đas, le pƌeŵieƌ œstƌus de la saisoŶ Ŷ'est pas toujouƌs assoĐiĠ 
à une ovulation puisque le follicule ovarien ne réalise pas complètement sa maturation. De tels 

œstƌus saŶs ovulatioŶ soŶt aussi oďseƌvĠs loƌs de la ƌepƌise de l'aĐtivitĠ seǆuelle post-partum 

et lors de la puberté, dans plusieurs races. 

Rôle de l'environnement social. Contrairement à ce qui a été longtemps admis, le 

ĐoŵpoƌteŵeŶt d'œstƌus Ŷ'est pas un phénomène aussi simple qu'il paraît. Il a, en effet, été 

établi qu'en plus de l'acceptation de la monte du mâle (réceptivité), la chèvre exerce une 

véritable attraction envers le mâle (proceptivité). La quantification de ces deux comportements 

permet la dĠteƌŵiŶatioŶ eǆaĐte du dĠďut et de la fiŶ de la pĠƌiode d'œstƌus. 

L'absence d'apprentissage préalable est aussi probablement responsable, partiellement, 

de la plus faiďle iŶteŶsitĠ du ĐoŵpoƌteŵeŶt d'œstƌus eŶƌegistƌĠ loƌs des pƌeŵieƌs ĐǇĐles des 
agnelles. 

II. Etapes successives du comportement d'œstrus femelle : 

Pendant les différentes étapes caractérisant le comportement sexuel chez des animaux en 

liberté, une forte interdépendance existe entre le comportement sexuel mâle et femelle. Lors 

du premier contact entre les sexes, le rôle actif de la femelle est important. De plus, dans les 

ĠĐhaŶges d'iŶfoƌŵatioŶs seŶsoƌielles, la feŵelle eŶ œstƌus Ġŵettƌait des suďstaŶĐes attƌaĐtives 
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pour le mâle. Toutefois, le mâle est moins attiré par la femelle que la femelle par le mâle. Cette 

attraction, qui peut s'exercer même sur de grandes distances, est basée essentiellement sur 

l'odoƌat. La feŵelle, au ŵoŵeŶt de l'œstƌus, est seŶsiďle à l'odeuƌ du ŵâle et ƌĠpoŶd à sa Đouƌ 
par l'immobilisation posturale, nécessaire à l'accouplement. 

Le comportement sexuel de la femelle a été décomposé en trois stades (Beach, 1976 cité 

dans Fabre-Nys & Gelez 2007 ; Katz & McDonald 1992): 

La phase d’attƌaĐtivitĠ, où la feŵelle Ŷ’eǆpƌiŵe pas de ĐoŵpoƌteŵeŶt paƌtiĐulieƌ, 
néanmoins elle provoque passivement un stimulus sexuel. Le mâle fait donc sesapproches. 

La phase de proceptivité correspond à la phase appétitive. La chèvre, très agitée cherche à 

attirer et à stimuler le mâle par des comportements de chevauchements entre femelles. Tout 

eŶ faisaŶt ses avaŶĐes veƌs le ŵâle, elle ƌeŵue la Ƌueue, Ġŵet des jets d’uƌiŶe etvoĐalise. 

La phase de réceptivité se caractérise par une immobilisation active de la femelle lors du 

chevauchement par le bouc. Cette phase dure le plus souvent entre 20 et 23heures. 

UŶe ďaisse d’appĠtit et de la pƌoduĐtioŶ laitiğƌe aĐĐoŵpagŶeŶt paƌfois les autres signes 

d’œstƌus. 

L’œstƌus est assoĐiĠ au piĐ pƌĠ-ovulatoire de LH (figure01Ϳ. L’iŶteƌvalle entre le début de 

l’œstƌus et le piĐ est vaƌiaďle selon les races et les individus : 14,5 heures chez l’AlpiŶe et 8 

heures chez la chèvre Boer (Greyling, 2000 ; Fatet et al., 2011). L’aĐĐoupleŵeŶt se passe 
habituellement avant l’ovulatioŶ. 

 

 

 

 Figure 01: Evolution des stades du comportement sexuel au cours du cycle œstral 
chez la chèvre naine du japon (adapté de Fabre-Nys C., 2000). 
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Ces signes apparaissent et disparaissent progressivement avec le début et la fin du 

ĐoŵpoƌteŵeŶt d'œstƌus. Ces ĠvĠŶeŵeŶts soŶt ƌespoŶsaďles des ŵodifiĐatioŶs des 

comportements alimentaires et de repos chez la femelle. Ces perturbations sont susceptibles 

de diminuer la productivité des femelles, quelle que soit la méthode de lutte (IA ou saillie 

naturelle). La présence des mâles et les accouplements répétés sont capables de réduire la 

duƌĠe de l'œstƌus. La duƌĠe de l'œstƌus dĠpeŶd de la ƌaĐe. QuelƋues eǆemples sont donnés au 

(tableau 01) ; dans une même race cette durée peut varier individuellement en fonction de 

nombreux facteurs comme la méthode de détection, le taux d'ovulation, le régime alimentaire, 

l'âge, la saisonet la présence du mâle.  

 

Tableau 01:Durée moyenne du comportement d'œstrus dans 
différentes races de brebis et de chèvres 

Chèvres   

Alpine française 31 

Chèvre créole à viande 27 

Barbarine 33 

 

Figure02 : FaĐteuƌs ĐoŶtƌôlaŶt l’eǆpƌessioŶ du ĐoŵpoƌteŵeŶt seǆuel Đhez les ĐapƌiŶs ;adaptĠ de 
Fabre-Nys C.,2000) 
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III. CǇcles œstrauǆ et ovarieŶs chez la feŵelle 

QuaŶd l'ovule Ŷ'est pas fĠĐoŶdĠ, la feŵelle ƌevieŶt eŶ œstƌus uŶ ĐǇĐle plus taƌd, Đe Ƌui lui 
permet d'avoir une autre chance d'être gestante. Chez la chèvre, un cycle normal dure en moyenne 

Ϯϭ jouƌs. Chez les ƌaĐes saisoŶŶĠes, les ƌetouƌs eŶ œstƌus Ŷe se pƌoduiseŶt Ƌue peŶdaŶt la saisoŶ 
seǆuelle. Si l'œstƌus est iŶduit aƌtifiĐielleŵeŶt ;tƌaiteŵeŶt hoƌŵoŶalͿ eŶ dehoƌs de la saisoŶ seǆuelle, 
la femelle ne ré-ovule pas spontanément avant le début de la saison sexuelle suivante.  

QuaŶd uŶ ĐǇĐle œstƌal Ŷoƌŵal se pƌoduit, il est gĠŶĠƌaleŵeŶt assoĐiĠ à uŶe ovulatioŶ Ƌui 
intervient 30 à 36 heures chez la chèvre. Le corps jaune formé après la lutéinisation du follicule 

ovulatoire est actif (il sécrète de grandes quantités de progestérone) pendant la phase lutéale (qui 

dure 16 jours chez la chèvre). Après quoi, la lutéolyse se produit et un nouveau cycle intervient. Les 

différents événements hormonaux et physiologiques se produisant pendant un cycle œstƌal soŶt 
représentés à la figure 03. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'étude, conduite pendant la saison sexuelle, de la distribution et de la durée des cycles 

œstƌauǆ Đhez des feŵelles ŵaiŶteŶues ŶoŶ gestaŶtes, ŵoŶtƌe Ƌue, daŶs l'espğĐe ĐapƌiŶe, il 

FIGURE 03 :Représentation schématique des différents événements physiologiques se 

produisant pendant le cycle œstral chez la femelle. 

 Lors de la lutéolyse, les follicules commencent leur croissance pour aller jusqu'au stade 

préovulatoire; l'œstradiol 17β sécrété par les plus gros follicules déclenche le comportement 
d'œstrus et les pics préovulatoires de LH et FSH, qui sont le signal de l'ovulation et de la 

lutéinisation des cellules folliculaires. Un second pic de FSH est observé environ 24 heures 

après le premier. L'ovulation a lieu environ 24 heures après le pic de LH et la phase lutéale 

commence alors; cinq jours après l'œstrus, des quantités importantes de progestérone sont 

sécrétées dans le plasma (>1 ng/ml). Pendant la phase lutéale, la croissance folliculaire 

continue mais la progestérone inhibe l'ovulation. Un accroissement de la sécrétion des 

prostaglandines F2α utérines donne le signal de la lutéolyse; un nouveau cycle se déclenche 

alors 
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existe une fréquence importante de cycles de durée anormale (figure 4). Chez des chèvres 

alpines, étudiées pendant une saison sexuelle, seulement 77 pour cent des cycles ont une 

durée considérée comme normale (de 17 à 25 jours), 14 pour cent sont de courte durée (< 

17 jours) et 9 pour cent sont de longue durée (>25 jours). La durée moyenne des cycles 

courts est de 7,9 jours, celle des cycles normaux de 20,7 jours, et celle des cycles longs de 39 

jours. La forte fréquence des cycles courts, qui semble être une caractéristique de l'espèce 

caprine, peut être modifiée par des facteurs environnementaux tels que la photopériode I ou 

l'alimentation. Chez la brebis, les cycles courts sont l'exception et ne I sont observés qu'au 

début de la saison  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 04 Durée du cycle œstral chez la chèvre laitière de race alpine 
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Induction, synchronisation de l’activité sexuelle 

 

͛iŶduĐtioŶ de l͛œstƌus et de l͛ovulatioŶ ĐoŶsiste à pƌovoƋueƌ au ŵoiŶs uŶ ĐǇĐle 

sexuel chez une femelle anovulatoire. La synchronisation est une méthode pour 

faire débuter un cycle sexuel à un moment voulu daŶs l͛oďjeĐtif de gƌoupeƌ les 

mises-bas. 

 

Différentes protocoles sont disponibles pour maîtriser la saisonnalité des caprins ; elles 

sont basées sur au moins une des trois techniques suivantes. 

 Les traitements hormonaux agissent sur le cycle sexuel de la chèvre : ils 

peƌŵetteŶt uŶe sǇŶĐhƌoŶisatioŶ et/ou iŶduĐtioŶ de l͛œstƌus et de l͛ovulatioŶ. 

 L͛effet ďouĐ et l͛effet Đhğvƌes induites se basent sur un phénomène naturel. 

 La manipulation de la photopériode par un traitement lumineux et/ou 

utilisatioŶ d͛uŶe hoƌŵoŶe, la ŵĠlatoŶiŶe peƌŵet de ĐoŶtouƌŶeƌ les 

contraintes de la saisonnalité. 

Ces différents outils de maîtƌise, Ŷ͛aǇaŶt pas tous les ŵġŵes effets, peuveŶt ġtƌe combinés 

afin de bénéficier de leur complémentarité. Cela permet notamment de répondre aux 

nouvelles problématiques, liées aux évolutions actuelles de la réglementation européenne, 

qui vise à limiter l͛eŵploi des hoƌŵoŶes. On tend vers une approche plus naturelle, basée sur 

l͛effet mâle. 

A. Le protocole hormonal à base de progestagène assoĐiĠs à l͚ECG et 

aux prostaglandines 

Les pƌotoĐoles hoƌŵoŶauǆ soŶt pƌiŶĐipaleŵeŶt utilisĠs eŶ vue d͛uŶe iŶsĠŵiŶatioŶ 

artificielle  

1. Principes et mode d’actioŶ 
 

L͛iŵpƌĠgŶatioŶ de la feŵelle paƌ uŶ pƌogestagğŶe eǆogğŶe ;pƌogestĠƌoŶe ou analogue 

de synthèse) simule la phase lutéale Ainsi, cette hormone exerce un rétrocontrôle négatif 

suƌ l͛aǆe hǇpothalaŵo-hypophysaire et bloque toute ovulation. 

 

Utilisés seuls, les progestagène ne permettent pas de contrôler le moment de l͛œstƌus 

sur des chèvres à un stade physiologique inconnu ; à moins de mettre les progestatifs sur  

L 
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Une durée couvrant entièrement une phase lutéale (soit 16 jours environ) (Holtz, 2005). C͛est 

pouƌƋuoi aveĐ l͛utilisatioŶ d͛uŶ tƌaiteŵeŶt Đouƌt ;duƌĠe de ϭϭ jouƌsͿ, la destƌuĐtioŶ du Đoƌps 
jauŶe est ŵaîtƌisĠe paƌ l͛iŶjeĐtioŶ de pƌostaglaŶdiŶes FϮα (PGFϮα) ou d͛aŶalogues de sǇŶthğse 

(par exemple lecloprosténol). 

 

L͛aƌƌġt du tƌaiteŵeŶt pƌogestatif et la lutĠolǇse ;s͛il Ǉ a la pƌĠseŶĐe d͛uŶ corps jaune 

fonctionnel) provoquent une chute brutale de la Progesteronemie. Ce changement 

hormonal provoque la levée du rétrocontrôle négatif, ainsi la ĐƌoissaŶĐe d͛uŶe vague 
folliculaire est stimulée. Par la suite, l͛œstƌus puis l͛ovulatioŶ sont déclenchés. 

 

 

Cependant, la progestérone et la PGFϮα ne suffisent pas à eux seul pour induire une 

ovulation chez une femelle ŶoŶ ĐǇĐlĠe ;aŶœstƌus saisoŶŶieƌ ou post-partum). L͛aĐtivitĠ de 

l͛aǆe hǇpothalaŵo-hǇpophǇsaiƌe ĠtaŶt tƌop faiďle, l͛ovulatioŶ doit ġtƌe iŶduite paƌ l͛iŶjeĐtioŶ 
d͛uŶe hoƌŵoŶe goŶadotƌope, l͛ECG. L͛ECG (équine Chorionic Gonadrotropin), anciennement 

appelée PMSG (Pregnant Mare Serum Gonadotropin) est une molécule extraite du sérum de 

la jument gravide. Son action FSH dominant active la croissance d͛uŶe vague folliĐulaiƌe et la 
maturation des follicules ovulatoires. De plus, l͛ECG augŵeŶte le tauǆ de feŵelles eŶ œstƌus 

et avaŶĐe le ŵoŵeŶt de l͛apparition des chaleurs (Baril et Saumade 2000). Une dose trop 

élevée provoque une super-ovulation ; oŶ ƌeŵaƌƋueƌa Ƌue Đ͛est le ďut ƌeĐheƌĐhĠ daŶs le 

cadre des transferts d͛eŵďƌǇoŶs 
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Figure 05 : Mode d'action du protocole avec une éponge de FGA posée pendant 11 jours 

(acétate de flugestone) et des injections de pƌostaglaŶdiŶes et d͛ECG – exemple 

chez une femellecyclée. 

2. Description 

 

le dispositif actuellement utilisé chez les caprins est une éponge vaginale iŵpƌĠgŶĠe d͛uŶ 
pƌogestagğŶe, l͛aĐĠtate de flugestoŶe (FGA) (45 mg, Synchropart®  20 mg, Chronogest ®) Le 

protocole décrit ci-après a été étudié et validé pour ŵettƌe eŶ plaĐe l͛iŶsĠŵiŶatioŶ 

artificielle à grande échelle dans les élevages (Corteel et al., 1988). L͛ĠpoŶge eŶ ŵatiğƌe 

synthétique libère continuellement le progestagène, qui est ensuite absorbée par la 

muqueuse vaginale. Elle est laissée en place pendant 11 jours (Figure 06) (Petit, 2012). Une 

dose d͛uŶ aŶalogue de prostaglandine FϮα ;ϱϬ μg de ĐlopƌostĠŶolͿ est iŶjeĐtĠe ϰϴ heuƌes 

avaŶt le ƌetƌait de l͛ĠpoŶge : les corps jaunes présents sont détruits. 

 

La Đhğvƌe ƌeçoit uŶe dose d͛ECG au même moment que les prostaglandines : la 

ĐƌoissaŶĐe d͛uŶe vague folliĐulaiƌe est stiŵulĠe. La posologie est adaptée à chaque chèvre, 

en fonction de sa parité, sa production laitière et de la saison sexuellen.En saison sexuelle, la 

nécessité de l͛eCG est discutée en fonction de la situation. 

 

La femelle est prête à être fécondée par saillie naturelle ou par insémination artificielle 

;IAͿ. L͛IA est ƌĠalisĠe à uŶ ŵoŵeŶt dĠteƌŵiŶĠ : 43 heures +/- 2 heures après le retrait de 

l͛ĠpoŶge. 
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figure 06 : différent étapes du traitement hormonal à base de progestagène 

 

3. Les réponses des chèvres au traitement hormonal de 

synchronisation 

La quasi-totalité des chèvres répondent au traitement, quel que soit le moment de 

l͛aŶŶĠe. EŶtƌe Ϯϰ et ϳϮ heuƌes apƌğs le ƌetƌait de l͛ĠpoŶge, ϵϴ.ϭ % des feŵelles ŵoŶtƌeŶt 

des signes de chaleurs (acceptation du chevauchement) (Baril et al., 1993). Chez les 

multipaƌes ;ŵoǇeŶŶe de ϳ.ϱ ŵois d͛âgeͿ, les ƌĠsultats oďteŶus soŶt siŵilaiƌes : 98 % des 

chevrettes ovulent (Bocquier et al.,1998). 

En saison sexuelle, sans eCG, plus de 70 % des femelles sont synchronisées avec un 

dĠlai d͛appaƌitioŶ de l͛œstƌus plus taƌdif et plus variable (Baril et Saumade,2000). 

 

4. SyŶchroŶisatioŶ de l’œstrus et des ovulations 
 

Les œstƌus soŶt sǇŶĐhƌoŶisĠs et détectés en moyenne 33,0 heures après le retrait de 

l͛ĠpoŶge (Freitas et al., 1997). Malgré cette bonne synchronisation, il persiste une  grande 

variabilité du ŵoŵeŶt d͛appaƌitioŶ de l͛œstƌus eŶtƌe les individus, soit entre 12  à 72 

heuƌes apƌğs le ƌetƌait de l͛ĠpoŶge (Baril et al. 1993). Des essais testant le changement du 

Posede 

l’éponge 

Injections 

intramusculaires de 

PMSG etcloprosténol 

Retraitde 

l’éponge 

Détectiondes 

chaleurs 
Insémination 

J0 J9 J11 J12 J13 

48  + 1heure 30heures 

43  + 2heures 
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dosage de FGA ou la foƌŵe d͛appliĐatioŶ Ŷ͛oŶt pas ŵoŶtƌĠ de réduction de cette 

variabilité (Freitas et al., 1997; Chemineau et al.,1999). 

Les ovulations apparaissent en moyenne 52,5 heures après le retrait de 

l͛ĠpoŶge sur un intervalle de 12 à 24 heures  

Le dĠlai eŶtƌe le piĐ de LH et l͛ovulatioŶ est plutôt ĐoŶstaŶt, soit 22 heures 

en moyenne (18 heures – Ϯϰ heuƌesͿ. NĠaŶŵoiŶs, l͛ĠĐaƌt eŶtƌe le ƌetƌait de 

l͛ĠpoŶge et le  pic de LH est variable entre les individus (Freitas et al.,1997). 

5. La cyclicité selon la saison 
 

Les Đhğvƌes eŶ aŶœstƌus pƌofoŶd ƌĠpoŶdeŶt tƌğs ďieŶ au pƌotoĐole. Néanmoins chez ces 

dernières, ce tƌaiteŵeŶt Ŷe peƌŵet pas d͛entraîner une cyclicité ovarienne. Les chèvres qui 

ne sont pas gestantes apƌğs l͛ovulatioŶ iŶduite Ŷe pouƌƌoŶt l͛ġtƌe à Ŷouveau Ƌu͛à la ƌepƌise 
de la cyclicité en saison sexuelle. 

 

6. L’apparitioŶ d’aŶticorps anti-eCG 
 

Les chèvres développent des anticorps anti-eCG après plusieurs traitements hormonaux 

de synchronisation. Le taux d͛aŶtiĐoƌps est d͛autaŶt plus ĠlevĠ Ƌue la Đhğvƌe a reçu un 

nombre important de traitements avec eCG (Roy et al., 1995). L͛iŶteŶsité et la durée de la 

réponse immunitaire varient entre les animaux. Cette variabilité individuelle est basée sur le 

polymorphisŵe gĠŶĠtiƋue du Đoŵpleǆe ŵajeuƌ d͛histoĐoŵpatiďilitĠ de type II (CMH II) 

(Maurel et al., 2003). Ces anticorps sont à l͛oƌigiŶe d͛œstƌus plus taƌdifs et d͛une diminution 

de la proportion de chèvres venant en chaleur (Baril et al., 1996 ; Drion et al., 2001). Le pic-

pré-ovulatoire de LH est retardé ainsi que le moment de l͛ovulatioŶ (Drion et al., 2001)  

L͛appaƌitioŶ des aŶtiĐoƌps a doŶĐ uŶ iŵpaĐt suƌ les ƌĠsultats de feƌtilité après une 

iŶsĠŵiŶatioŶ pƌĠvue ϰϯ heuƌes apƌğs le ƌetƌait de l͛ĠpoŶge Đaƌ les ovulations sont trop 

tardives par rapport au moment de l͛IA. 
 

Un seul traitement avec eCG par femelle et par an est recommandé (Chemineau et al., 

1999). 
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7. Les intérêts et les limites du protocole hormonal de 

synchronisation des ovulations 

 

a) Les intérêts 
 

Avec ce protocole, la synchronisation des ovulations est compatible avec une saillie par 

insémination artificielle, 43 heuƌes apƌğs ƌetƌait de l͛ĠpoŶge pouƌ l͛eŶseŵďle des chèvres 

traitées. Cela en fait son principal intérêt. 

 

Il est appliĐaďle toute l͛aŶŶĠe, aveĐ de ďoŶs ƌĠsultats de reproduction (Fatet et al., 2011). 

Etaďli depuis de Ŷoŵďƌeuses aŶŶĠes, il peƌŵet d͛oďteŶiƌ des  taux de fertilité  de 

60 à 65 % en insémination artificielle, AiŶsi Đ͛est une technique  permettant le 

désaisonnement de la reproduction et de la production  laitière. 

 

Par ailleurs, la réponse au traitement hormonal est satisfaisante sur des chevrettes pré-

pubères (Bocquier et al.,1998). 

 

b) Les limites 
 

EŶ aŶœstƌus pƌofoŶd, les feŵelles ŶoŶ fĠĐoŶdĠes suƌ l͛ovulatioŶ iŶduite, ne manifestent 

pas d͛autƌes Đhaleuƌs ensuite. Il faut alors attendre la saison sexuelle pour la reprise de la 

cyclicité ovarienne. 

 

L͛appaƌitioŶ d͛aŶtiĐoƌps aŶti-eCG ƌetaƌde l͛appaƌitioŶ de l͛œstƌus et diŵiŶue les résultats 

de fertilité à l͛IA. CepeŶdaŶt, les ĐoŶsĠƋueŶĐes de l͛appaƌitioŶ des aŶtiĐoƌps anti-eCG sont 

limitées en saillie naturelle. 

Enfin, la mise en place du protocole de synchronisation demande à  l͛Ġleveuƌ  uŶ gƌaŶd 

Ŷoŵďƌe d͛iŶteƌveŶtioŶs par animal. 
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Le protocole hormonal à base de Les prostaglandines 

L͛effet lutéolytiques est la ĐlĠ de soŶ utilisatioŶ, doŶĐ le ĐoŶtƌôle de l͛ovulatioŶ paƌ les 

pƌostaglaŶdiŶes Ŷe se fait Ƌu͛eŶ pĠƌiode de ƌepƌoduĐtioŶ. 

L͛iŶjeĐtioŶ d͛uŶe seule dose appƌopƌiĠe de PGFϮα ;Coƌteel, Leďoeuf, ϭϵϵϬͿ ou de l͛uŶ de ses 

analogues est efficace pour provoqueƌ la lutĠolǇse, à ĐoŶditioŶ Ƌu͛uŶ Đoƌps jauŶe foŶĐtioŶŶel soit 

pƌĠseŶt, ĐepeŶdaŶt, Đhez les petits ƌuŵiŶaŶts, la lutĠolǇse Ŷ͛est possiďle Ƌu͛eŶtƌe le ϱe
 et le 14

e
j du 

cycle. Actuellement la dose classique utilisée chez la chèvre est de 50mcg de cloprosténol (Brice et al, 

1997). 

 

Pouƌ ġtƌe sûƌ Ƌue toutes les feŵelles du gƌoupe soieŶt à uŶ stade seŶsiďle du ĐǇĐle, l͛iŶjeĐtioŶ 

de deuǆ doses  de PG à ϭϬ à ϭϭj d͛iŶteƌvalle est ƌeĐoŵŵaŶdĠe ;Holtz, ϮϬϬϱͿ. 

Les prostaglandines peuvent être utilisées en association avec les progestagènes et 

ĠveŶtuelleŵeŶt la PMSG daŶs le ďut d͛iŶduiƌe et/ou de sǇŶĐhƌoŶiseƌ les Đhaleuƌs. L͛adŵiŶistƌatioŶ des 

PG 48h avant la suspension du traitement progestatif améliore la fertilité de 5% (61 vs 56%) (Hanzen, 

2004). 

 

Le protocole hormonal à base des œstrogğŶes  

Les œstƌogğŶes oŶt ĠtĠ utilisés eŶ pƌeŵieƌ lieu pouƌ iŶduiƌe l͛appaƌitioŶ des Đhaleuƌs, 

ŵais les œstƌus oďteŶus soŶt souveŶt iŶĐoŶstaŶts et les ovulatioŶs alĠatoiƌes. 

Ces suďstaŶĐes soŶt aďaŶdoŶŶĠes du fait de l͛eǆisteŶĐe des effets seĐoŶdaiƌes suite à 

leuƌ utilisatioŶ, tels Ƌue la foƌŵatioŶ des kǇstes ovaƌieŶs et/ou l͛appaƌitioŶ d͛uŶ ĐoŵpoƌteŵeŶt 

de nymphomanie (Marquis, 1990). 
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B. L’effet bouc 

 

1. Le principe 
 

L͛effet ŵâle est uŶ phĠŶoŵğŶe oďseƌvĠ suite à l͛iŶtƌoduĐtioŶ d͛uŶ ďouĐ seǆuelleŵeŶt 

aĐtif daŶs uŶ lot de Đhğvƌes eŶ aŶœstƌus, apƌğs uŶe pĠƌiode de sĠpaƌatioŶ totale entre mâles 

et femelles. L͛iŶtƌoduĐtioŶ du ďouĐ gĠŶğƌe des stiŵuli peƌçus paƌ les feŵelles anovulatoires 

et déclenche des ovulations chez ces dernières. Les chèvres retrouvent ainsi une cyclicité 

ovarienne à condition de ne pas être trop éloignées de la saison sexuelle. 

 

Les stimulations sont principalement formées de l͛odeuƌ du ŵâle ;et des phéromones), 

mais aussi des signaux auditifs, visuels et tactiles. Le stimulus olfactif est déterminant dans le 

dĠĐleŶĐheŵeŶt de l͛aĐtivitĠ de l͛aǆe hǇpothalaŵo-hypophysaire. Seul, il est capable de 

provoquer les ovulations, mais avec une efficacité moindre par rapport à un contact complet 

(Chemineau, 1989 ; Walkden-Brown et al.,1993). 

 

Par ailleurs, il est possible de dĠĐleŶĐheƌ l͛ovulatioŶ Đhez des chèvres eŶ aŶœstƌus suite à 

la ŵise eŶ ĐoŶtaĐt aveĐ uŶ lot de feŵelles eŶ œstƌus iŶduit (Restall et al., 1995). Peu utilisé. 

 

2. Le protocole et ŵise eŶ œuvre eŶ élevage 
 

L͛effet ďouĐ est appliĐaďle seuleŵeŶt ƋuelƋues seŵaiŶes avaŶt ou apƌğs la saisoŶ 

sexuelle naturelle.   

 

A. L’isoleŵeŶt 
 

Les boucs sont isolés des femelles au moins 3 semaines avant la période de reproduction. 

La séparation doit être totale: 

- Les boucs sont placés dans un local situé à une distance minimale de 100 mètres du 

bâtiment des femelles. 
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- Le pƌiŶĐipe de ͚Ŷi vue, Ŷi ouïe, Ŷi odeuƌ͛ eŶtƌe feŵelles et ŵâles doit ġtƌe 

scrupuleusement respecté. 

Le non-respect de ces règles essentielles est uŶe Đause fƌĠƋueŶte d͛ĠĐheĐ de l͛effet mâle 

(Brice et Leboeuf,2002). 

B. La préparation des boucs 

 

Toutes les préconisations pour la préparation et l͛oďteŶtioŶ d͛uŶ bouc ardents décrites dans la 

partie « Obtenir des boucs actifs : la stimulation sexuelle » doivent être considérées 

 

C. L’iŶtroductioŶ des boucs 
 

Avant leur introduction dans un lot de chèvres, les boucs entiers soŶt ĠƋuipĠs d͛uŶ 

tablier empêchant les saillies. Certains éleveurs utilisent plutôt des boucs vasectomisés, les 

dispeŶsaŶt d͛utiliseƌ le tablier. 

 

Le contact entre les boucs et les chèvres doit être complet et permanent. 

 

Généralement, il faut considérer 1 mâle pour 10 à 20 femelles cependant, le ratio est 

ajusté en fonction du contexte. En monte naturelle, 1 bouc pour 25 chèvres est suffisant 

alors Ƌue daŶs le ĐoŶteǆte de l͛IA saŶs tƌaiteŵeŶt hoƌŵoŶal, il faut se baser sur un ratio de 1 

mâle pour 10 femelles. 

 

La rotation des mâles dans les lots, 1 à 2 fois par jour est suggérée afiŶ d͛augmenter la 

stimulation des femelles par un effet de nouveauté. Dans ce même objectif, il est conseillé 

de placer plusieurs mâles dans un même lot. Le changement régulier de bouc permet en 

outƌe d͛Ġviter des problèmes sanitaires liés aux irritations par l͛uƌiŶe Ƌui se dépose sur le 

tablier 
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D. La mise à la reproduction 
 

La saillie natuƌelle est la ŵĠthode souveŶt Đhoisie du fait de l͛iŵpƌĠĐisioŶ du ŵoŵeŶt 
d͛appaƌitioŶ des ovulations fécondantes. 

 

NĠaŶŵoiŶs, l͛iŶsĠŵiŶatioŶ artificielle est envisageable sur détection de chaleurs. Pour 

cela, les femelles ne sont pas inséminées avant le 7ème jouƌ apƌğs l͛iŶtƌoduĐtioŶ du ďouĐ. 

L͛Ġleveuƌ doit suƌveilleƌ les veŶues eŶ chaleur et les faire inséminer dans les 12 à 24 heures 

après le début constaté des chaleurs. L͛IA est doŶĐ peu applicable car cela représente une 

foƌte ĐoŶtƌaiŶte pouƌ l͛Ġleveuƌ et pouƌ l͛iŶsĠŵiŶateuƌ Đaƌ il doit se déplacer plusieurs fois sur 

une période de 5 à 6 jours.   

EŶ pƌatiƋue, l͛effet ďouĐ est suivi de l͛IA loƌsƋu͛il est associé à un traitement hormonal et 

voire à un traitement photopériodique. 

 

 

 

 

 

Figure 07 : Effet bouc : principe et méthode de mise en œuvƌe 

 

 

3. La rĠpoŶse des feŵelles à l’effet bouc 
 

Après effet mâle, deux pics de mises-bas sont généralement observés, cela correspond à 
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deux pics de fécondations apƌğs l͛iŶtƌoduĐtioŶ des mâles. 

 

Le pic pƌĠovulatoiƌe de LH et l͛ovulatioŶ soŶt oďseƌvĠs ϮϬ heuƌes et Ϯ,ϱ jouƌs eŶ 

moyenne respectivement, après l͛iŶtƌoduĐtioŶ du bouc. 

 

 

La pƌeŵiğƌe ovulatioŶ est aĐĐoŵpagŶĠe d͛uŶ ĐoŵpoƌteŵeŶt d͛œstƌus daŶs ϲϬ % des cas 

(Chemineau 1989 ; Chemineau et al. 2006). Généralement, plus de 85 % des chèvres ovulent 

pendant les périodes de transition de saison (Chemineau et al. 2006). Cependant cette 

première ovulation est très souvent infertile. 

 

La première ovulation induite est suivie: 

- soit d͛uŶe phase lutĠale de duƌĠe normale, 

- soit d͛uŶe phase plus Đouƌte ŵaƌƋuĠe paƌ uŶe lutĠolǇse pƌĠĐoĐe.  La faible activité des 

goŶadotƌophiŶes duƌaŶt l͛aŶœstƌus est à l͛oƌigiŶe de la foƌŵatioŶ de folliĐules de 
ŵauvaise ƋualitĠ. Le Đoƌps jauŶe se foƌŵaŶt à l͛issue de Đette pƌeŵiğƌe ovulatioŶ est 
doŶĐ peu foŶĐtioŶŶel et pƌoduit peu de pƌogestĠƌoŶe. Paƌ ĐoŶsĠƋueŶt, l͛aĐtioŶ des 
prostaglaŶdiŶes Ŷ͛est pas assez iŶhiďĠe et dĠĐleŶĐhe la lutĠolǇse pƌĠŵatuƌĠe 
(Chemineau et al.,2006) 

EŶ effet plus de ϳϱ % des Đhğvƌes eǆpƌiŵeŶt eŶsuite uŶ ĐǇĐle œstƌal Đouƌt ;ϱ à ϳ 

jours) (Chemineau, 1989). Il Ŷ͛eŶ ƌeste pas ŵoiŶs Ƌue le tauǆ de ĐǇĐles Đouƌts est 

vaƌiaďle aveĐ la pƌofoŶdeuƌ de l͛aŶœstƌus, la ĐoŶditioŶ corporelle des chèvres et leur 

alimentation (Chemineau et al.,2006). 

Le ĐǇĐle Đouƌt est suivi d͛uŶe deuǆiğŵe ovulatioŶ, qui est toujours associée à l͛eǆpƌessioŶ 

d͛uŶ œstƌus ;veƌs le ϳème jour après l͛iŶtƌoduĐtioŶ du ďouĐͿ. FiŶaleŵeŶt la cyclicité normale 

s͛iŶstalle (Chemineau, 1989 ; Chemineau et al.,2006). 
 

  

Les saillies fécondantes se concentrent essentiellement entre le 5ème et 10ème jour et entre 

le 20ème et 30ème jouƌ apƌğs l͛iŶtƌoduĐtioŶ du bouc. 
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Figure08:Réponses physiologiques (ovulation et progestéronémie) des chèvres suite à 

l'introduction du bouc (J0) (adapté de Chemineau,1989). 

 

  

6. Les intérêts et les limites 
 

A. Les intérêts  
 

L͛effet ďouĐ est uŶe teĐhŶiƋue d͛iŶduĐtioŶ et de sǇŶĐhƌoŶisatioŶ des ovulatioŶs. C͛est 

une méthode sans hormone, efficace et avec un faible coût pour obtenir un groupage des 

mises bas. La période de mises-ďas est avaŶĐĠe, Đ͛est une technique de désaisonnement 

modérée. 

 

La fertilité obtenue est acceptable après un effet mâle (88 % pour la chèvre Alpine, sur 

saillie naturelle en août) (Chemineau,1989). 
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B. Les limites 
 

Les ĐǇĐles Đouƌts et l͛eǆisteŶĐe de deuǆ piĐs d͛ovulatioŶ fĠĐoŶdaŶte Ŷe peƌŵetteŶt  pas 

une syŶĐhƌoŶisatioŶ suffisaŶte des Đhaleuƌs pouƌ pƌatiƋueƌ l͛IA à uŶ moment prédéterminé. 

CepeŶdaŶt, assoĐiĠ à d͛autƌes ŵĠthodes de ŵaîtƌise du ĐǇĐle œstƌal,  l͛effet ŵâle peut ġtƌe 
conjugué plus facilement à une IA 

Enfin, la préparation du mâle doit être rigoureuse, eŶ Ŷ͛ouďliaŶt pas de stimuler son 

activité sexuelle. C͛est pouƌƋuoi, l͛effet ďouĐ est uŶe teĐhŶiƋue Ƌui se prévoit et qui se 

prépare quelques semaines à l͛avaŶĐe. 

 

C. Manipulation de la photopériode 
 

La manipulation de la photopériode permet de s͛affƌaŶĐhiƌ de la saisonnalité des caprins 

et de rendre possible la reproduction encontre-saison. 

 

1. Principes : alternance de Jours Longs et de Jours Courts 

L͛iŶduĐtioŶ d͛une activité sexuelle en contre-saison nécessite de faire succéder une 

phase « Jours Longs» et une phase « Jours Courts ». En effet, après la saison sexuelle, les 

animaux devieŶŶeŶt ƌĠfƌaĐtaiƌes à l͛aĐtioŶ stiŵulatƌiĐe des jours courts. Les traitements de 

déraisonnement sont basés sur la perceptioŶ d͛uŶe tƌaŶsitioŶ d͛uŶe phase de Jouƌs Longs 

vers une phase de Jours Courts (Chemineau et al.,1992). 

Les Jours LoŶgs soŶt dĠfiŶis paƌ uŶe duƌĠe d͛ĠĐlaiƌeŵeŶt ƋuotidieŶ supĠƌieuƌe à 12 

heures tandis que les Jours Courts correspondent à une photopériode inférieure à 12 heures. 

Néanmoins, la perceptioŶ d͛uŶ jouƌ Đouƌt ;ou d͛uŶ jouƌ loŶgͿ est ƌelative, et s͛iŶteƌpƌğte eŶ 

foŶĐtioŶ des jouƌs pƌĠĐĠdeŶts, Đ͛est-à-diƌe Ƌu͛elle dĠpeŶd du passĠ photopériodique 

(Brice,2003). 

En pratique, on est sûr que les animaux perçoivent un « Jour Long » (JL) avec 16 heures 

de luŵiğƌe ƋuotidieŶŶe. De ŵġŵe, uŶ ŵaǆiŵuŵ de ϴ heuƌes d͛ĠĐlaiƌeŵeŶt paƌ jouƌ peƌŵet 
de s͛assuƌeƌ les aŶiŵauǆ saisissent des « Jours Courts »(JC).  
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2. Méthodes et protocoles 

 

A. La phase « jours longs» 
 

a) Durée d’efficacitĠ 
 

Il est recommandé de respecter environ une période de 70 à 90 jours longs (Chemineau 

et al., 1996 ; Brice,2003). 

 

Il  faut  respecter  le  nombre  de  jours  minimum  pouƌ  dĠfaiƌe  l͛Ġtat  ƌĠfƌaĐtaiƌeauǆ 

« Jours Courts » peŶdaŶt l͛hiveƌ (Chemineau et al.,1992). 

Par ailleurs, si la phase de Jours Longs est trop longue, les animaux développent un état 

ƌĠfƌaĐtaiƌe à l͛effet iŶhiďiteuƌ des Jours Longs : l͛aĐtivitĠ seǆuelle ƌepƌeŶd d͛elle- même 

(Robinson et al., 1985). Les Jours Longs sont inhibiteurs de l͛aĐtivité sexuelle pendant 120 à 

150 jours (Malpaux et al.,1995). 

 

b) Eclairage artificiel continu pendant 16heures 
 

Le principe est simple, les animaux sont soumis à un éclairage artificiel pendant 16 

heures consécutives par jour Aucun apport de lumière ne doit avoir lieu en dehors de ces 

horaires. 

 

Les inconvénients de cette méthode sont dus à son coût (forte consommation 

d͛ĠleĐtƌiĐitĠͿ et auǆ ĐoŶtƌaiŶtes liĠes auǆ hoƌaiƌes de tƌavail liŵitĠs. EŶ effet l͛Ġleveuƌ Ŷe 

doit pas pénétrer dans la chèvrerie pendant les heures d͛oďsĐuƌitĠ. 

c) Eclairage continu pendant 16 heures associant éclairage artificiel et lumière 

naturelle 

De même que le protocole précédant, 16 heures de lumière consécutives sont respectées 

mais en incluant la lumière naturelle La consommation d͛ĠleĐtricité est diminuée par rapport 
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au protocole précédant. 

B. La phase « jours courts» 
 

a) Durée d’efficacitĠ 
 

Il faut respecter une durée de 50 à 70 jours pour la phase des « jours courts». 

 

Un état réfractaire à la stimulation des Jours Courts se met en place environ 100 à 110 

après le premier jour court (Lincoln et Ebling, 1985 ; Corre et Chemineau,1993). 

b) Simulation des Jours Courts par implant de mélatonine 
 

On rappelle que la mélatonine est une substance naturellement produite la nuit, par la 

glande pinéale. Elle est l͛hoƌŵoŶe Ƌui tƌaŶsŵet l͛iŶfoƌŵatioŶ photopĠƌiodiƋue. UŶ 

traitement hormonal avec la mélatonine en quantité suffisante permet de mimer des jours 

Đouƌts pouƌ le sǇstğŵe Ŷeƌveuǆ de l͛aŶiŵal, ŵġŵe s͛il est souŵis à uŶe photopériode 

naturelle longue (Malpaux et al., 1995 ; Chemineau et al.,1996). 

 

Le dispositif aĐtuelleŵeŶt dispoŶiďle est sous foƌŵe d͛iŵplaŶt sous-cutané  contenant 18 

milligrammes de mélatonine. Il induit une augmentation plasmatique de mélatonine, sans 

modifier la production naturelle par la glande pinéale. La libération continue permet une 

concentration sanguine efficace (supérieure à 50 % du taux nocturne endogène) du pendant 

au moins 60 jours (Malpaux et al., 1995). Chez certains iŶdividus, l͛hoƌŵoŶe est encore 

libérée 100 jours après la pose (Abecia et al.,2011). 

Un seul implant est préconisé pour les femelles alors que pour les boucs il faut prévoir 3 

implants (Arranz et al., 1995 ; Chemineau et al., 1996). D͛apƌğs les recommandations du 

laboratoire, les boucs  doivent être implantés sept  jours  plus   tôt que les chèvres. Puis, ils 

sont mis au contact des femelles 49 jours après l͛iŵplaŶtatioŶ pour obtenir un effet bouc 

c) Simulation des jours courts par obscurcissement du bâtiment 
 

Le pƌiŶĐipe est de laisseƌ passeƌ la luŵiğƌe daŶs le ďâtiŵeŶt d͛Ġlevage peŶdaŶt ϴ à ϭϬ 

heures seulement (Brice, 2003). Toutes les entrées de lumière (fenêtres, portes, plaques 

translucides du toit…Ϳ doiveŶt ġtƌe ďâĐhĠes. L͛eǆpositioŶ à la luŵiğƌe est pƌĠvue eŶtƌe deux 

moments fixes, par exemple entre 8 heures et 16 heures. Pour apporter le jour, les portes et 
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les fenêtres sont grandes ouvertes. 

La durée de la période des jours courts est au minimum de 70 à 90 jours en bâtiments 

obscurs (Brice,2003). 

 

Cette technique est applicable seulement dans des bâtiments fermés, que l͛on peut 

facilement bâcher pour créer l͛oďsĐuƌitĠ. Ces iŶstallatioŶs soŶt ĐoŶtƌaigŶaŶtes : les périodes 

éclairées ne sont généralement pas compatibles avec les horaires de travail. L͛aŵĠŶageŵeŶt 

d͛uŶ tel ďâtiŵeŶt est Đoûteux et peut avoir des conséquences sur les conditions d͛aŵďiaŶĐe 

du bâtiment (par exemple une mauvaise ventilation). 

 

L͛effiĐaĐitĠ de Đette teĐhŶiƋue Ŷ͛est pas dĠŵoŶtƌĠe en élevages et la mise en 

application est très variable selon les éleveurs (Pellicer-Rubio et al., 2009)  

1. Les réponses des animaux aux traitements 

L͛appliĐatioŶ d͛uŶ tƌaiteŵeŶt luŵiŶeuǆ suivi de la pose d͛uŶ iŵplaŶt de ŵĠlatoŶiŶe 
peƌŵet d͛iŶduiƌe uŶe aĐtivitĠ seǆuelle et de la ŵaiŶteŶiƌ peŶdaŶt deux mois. En moyenne, 3 

à 4 cycles ovulatoires peuvent se succéder (Chemineau et al.,1988). 

 

Chez la chèvre Alpine, les ovulations spontanées débutent environ 80 jours après la 

transition « Jours longs –Jours Courts » et s͛aƌƌġteŶt ϯϱ jouƌs apƌğs le « passage Jours Courts 

» – « Jours Longs » (Chemineau et al., 1988 ; Malpaux et al.,1995). 

Après une stimulation sexuelle à contre-saison, la resynchronisation avec la 

photopériode naturelle ne semble pas immédiate. Elle revient progressivement, mais la 

cyclicité sexuelle reste perturbée (Delgadillo et al., 2002 ; Zarazaga et al., 2011). Par ailleurs, 

uŶ ƌetouƌ eŶ aŶœstƌus est observé ϵϬ jouƌs apƌğs la pose de l͛iŵplant de mélatonine 

(Brice,2003). 

2. Les intérêts et les limites 

A. Les intérêts 

C͛est uŶe ŵĠthode d͛iŶduĐtioŶ et de ŵaiŶtieŶ de l͛aĐtivitĠ seǆuelle des caprins à contre-

saison. La saison de reproduction peut être facilement avancée de 1 mois et ½ avec 

uniquement la mélatonine. 

 

Une cyclicité sexuelle est induite sur 2 mois au moins. Combinée à un traitement 
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hoƌŵoŶal de sǇŶĐhƌoŶisatioŶ, Đette ŵĠthode peƌŵet d͛assuƌeƌ uŶe fĠĐoŶdatioŶ suƌ retour 

en chaleur et d͛aŵĠlioƌeƌ les ƌĠsultats de feƌtilitĠ gloďale paƌ ƌappoƌt au traitement 

hormonal de synchronisation utilisé seul. 

 

B. Les limites 

a) Limites pour la conduite de troupeau 

b) Pour les élevages où deux lots de chèvres ont des périodes de mises-bas 

différentes, les deux groupes sont conduits dans deux bâtiments séparés. En 

effet il ne faut pas imposeƌ le pƌogƌaŵŵe luŵiŶeuǆ à l͛eŶseŵďle de la 
chèvrerie. 

c)  

d) UŶe ĐeƌtaiŶe ƌigueuƌ de la paƌt de l͛Ġleveuƌ daŶs l͛appliĐatioŶ des pƌotoĐoles 

est requise pouƌ oďteŶiƌ de ďoŶs ƌĠsultats. L͛iŶĐoŶvĠŶieŶt ŵajeuƌ du 

traitement lumineux, est la contrainte donnée aux horaires de travail. Certains 

Ġleveuƌs Ŷ͛ĠtaŶt pas conscients de l͛iŵpoƌtaŶĐe des phases oďsĐuƌes, ne 

respectent pas les protocoles.. 

e) Limites économiques 
 

L͛aŵĠŶageŵeŶt des ďâtiŵeŶts pouƌ le tƌaiteŵeŶt luŵiŶeuǆ et les iŵplaŶts de 
mélatonine représentent un coût non négligeable 

f) L’ĠclaireŵeŶt du bâtiment 
 

Pour respecter les horaires des diffĠƌeŶtes phases d͛ĠĐlaiƌeŵeŶt, le recours à un 

programmateur est ainsi fortement conseillé.



 

Induction, synchronisation 
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I. ŒSTRUS NATUREL 

1. Critères de détection 

La dĠteĐtioŶ de l'œstƌus est gĠŶĠƌaleŵeŶt appuǇĠe suƌ le Đƌitğƌe de ƌĠĐeptivitĠ seǆuelle 
de la femelle subissant une monte par le mâle. C'est, en fait, l'immobilisation posturale de la 

femelle qui va permettre la saillie et le dépôt de la semence par le mâle dans les voies 

femelles. Le critère utilisé, en première approche est un phénomène « tout ou rien », 

puisque la réponse est considérée comme positive (acceptation du chevauchement) ou 

négative (non-acceptation). Il peut s'ensuivre des erreurs d'appréciation, que ce soit pour 

des jeunes femelles inexpérimentées vis-à-vis d'un mâle, ou pour des adultes en début et en 

fiŶ d'œstƌus. 

DiffĠƌeŶtes ŵĠthodes pƌatiƋues pouƌ la dĠteĐtioŶ de l'œstƌus soŶt utilisĠes chez les 

caprins. Les conditions d'utilisation de ces méthodes dépendent de la conduite des animaux, 

de l'importance du troupeau considéré et du temps disponible. En complément de ces 

méthodes, l'observation directe attentive des animaux par des personnes entraînées, qui 

sont en contact direct avec leur troupeau (en particulier dans les troupeaux laitiers), est très 

utile. Les modifications du comportement d'ensemble des femelles sont parfois 

speĐtaĐulaiƌes au ŵoŵeŶt de l'œstƌus. 

2. Méthodes habituelles de détection 

Avec des mâles entiers. Dans un troupeau petit ou moyen (moins de 100 têtes), 

l'utilisatioŶ d'uŶ ŵâle eŶtieƌ seǆuelleŵeŶt eǆpĠƌiŵeŶtĠ, peƌŵet la dĠteĐtioŶ de l'œstƌus 
chez environ 100 pour cent des femelles. La valeur génétique du mâle détecteur n'a pas 

d'importance car seule sa motivation sexuelle est à considérer. 

La technique consiste en la présentation de petits groupes de femelles (trois à quatre) à 

un mâle et en la sortie de chaque femelle une fois « examinée » par le mâle. Cette méthode 

est relativement lente et requiert un aménagement du local pour faciliter une manipulation 

« non stressante » et aisée des animaux. 

Le mâle entier peut, éventuellement, être utilisé sans précautions spéciales si la 

surveillance est étroite. Toutefois, dans les deux espèces considérées, la saillie se produit 

très rapidement et, par conséquent, les risques de fécondations non souhaitées existent. 

Pour écarter cette possibilité, il est souhaitable d'équiper le mâle avec un tablier abdominal 

qui évite l'intromission. Les mâles doivent être entraînés à travailler avec le tablier plusieurs 

jours avant la détection et doivent être employés seulement pendant les périodes de 

détection. Toutefois, l'utilisation répétée de tabliers sur les mêmes mâles, qui n'ont pas la 

possibilité d'effectuer des saillies par ailleurs, peut conduire à une lassitude, voire une 

inhibition sexuelle. Une inflammation du pénis peut aussi se produire par le frottement sur 

le tablier. Une inflammation du prépuce est également possible, surtout lorsque la 
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température ambiante est élevée, à cause de l'urine séjournant dans le tablier. Il est 

recommandé d'y faire quelques trous à intervalles réguliers et de le laver soigneusement 

après chaque période de détection. 

Avec des mâles vasectomisés. 

Dans le but d'éviter le risque de fécondations non souhaitées, et les conséquences de 

l'utilisation des tabliers, il est possible de stériliser chirurgicalement le mâle détecteur en 

évitant l'émission spermatique par l'épididyme. Ce procédé ne modifie pas le comportement 

sexuel du mâle puisque les testicules sont toujours présents et produisent la testostérone. 

Une telle opération, appelée vasectomie, doit être réalisée sur chaque testicule et peut être 

faite à trois niveaux différents  

En coupant une partie de la queue de l'épididyme après avoir fait une petite incision sur 

la peau du scrotum et sur la tunique vaginale dans l'extrémité inférieure de la poche 

scrotale. Une telle opération peut être faite aisément après anesthésie locale. 

En isolant le canal déférent le long du corps de l'épididyme, en le ligaturant en deux 

points et en le sectionnant sur environ 1 cm. Une telle opération requiert généralement une 

anesthésie générale. 

En réalisant exactement la même opération, mais dans la partie supérieure du scrotum, 

au niveau du plexus pampiniforme, entre les testicules et le corps du mâle. 

La première technique est la plus rapide, et bien que quelques rares cas de récupération 

aient été cités dans la littérature, c'est néanmoins celle qui est recommandée. La plus fiable 

est la deuxième, mais elle est plus compliquée, sur le terrain. La troisième nécessite une 

bonne expérience pour être sûr d'identifier les canaux déférents parmi les vaisseaux 

sanguins et les tissus conjonctifs. Une désinfection locale avant l'opération ainsi que 

l'application d'antibiotiques locaux sont nécessaires dans les trois techniques. 

Quelle Ƌue soit la teĐhŶiƋue, le ŵâle peut ġtƌe utilisĠ pouƌ la dĠteĐtioŶ de l'œstƌus à 
condition d'avoir effectué au moins cinq éjaculations après l'opération, afin que les canaux 

déférents et les ampoules restantes soient vides de tout spermatozoïde.  

Cette stérilité est irréversible et par conséquent, les mâles choisis pour la vasectomie 

doivent être sans valeur génétique. Par ailleurs, puisqu'ils sont utilisés pour la détection de 

l'œstƌus, il est iŵpoƌtaŶt de Đhoisiƌ des ŵâles aǇaŶt eu uŶ ĐoŵpoƌteŵeŶt sexuel correct. Il 

faut aussi se rappeler que, comme avec les mâles entiers, boucs vasectomisés peuvent 

transmettre des maladies puisqu'ils déposent du plasma séminal dans le vagin des femelles.  

DaŶs le Đas d'uŶe dĠteĐtioŶ d'œstƌus paƌ uŶ ŵâle vaseĐtoŵisé, le temps nécessaire à la 

détection par observation directe s'accroît avec le nombre de femelles réceptives dans le 
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troupeau. Chaque saillie est suivie par l'habituelle période d'inactivité qui s'accroît avec la 

répétition des accouplements.  

Il est enfin nécessaire de mentionner, (ceci est cité dans la littérature), que la 

vasectomie est capable de produire, à long terme, une légère diminution de la motivation 

sexuelle.  

Avec des femelles androgénies ou des mâles castrés. 

Cette méthode, appliquée à des femelles, évite les inconvénients des techniques 

précédentes liées à l'utilisation des boucs. Elle consiste en des injections intramusculaires 

ƋuotidieŶŶes ou l'iŶseƌtioŶ d'iŵplaŶts d'hoƌŵoŶes stĠƌoïdes ;testostĠƌoŶe ou œstƌogğŶesͿ 
aux animaux, dans le but de provoquer l'apparition d'un comportement sexuel mâle. 

Chez la chèvre, une réponse complète, de type comportement mâle, peut être obtenue 

avec environ 50 mg de propionate de testostérone injectée quotidiennement pendant 18 

jours.  

Le temps nécessaire à l'apparition du comportement sexuel mâle et la dose injectée 

peuvent être réduits, si les femelles ont été traitées auparavant.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Pendant toute la période d'utilisation, l'injection quotidienne peut être remplacée par 

l'utilisation d'implants sous-cutanés contenant les mêmes stéroïdes, qui libèrent un niveau 

constant d'hormone. 

Tableau N02 :Dose recommandée pour l'induction du comportement sexuel 

mâle chez des femelles à utiliser pour la détection d'œstrus 

 

Type d'animal Durée du traitement 

pour l'apparition d'une 

réponse complète 

(comportement sexuel 

mâle)  

Dose et type d'administration 

Chèvre entière 18 jours 50 mg de E2 par injection quotidienne 
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Il est préférable d'utiliser des femelles de réforme comme détecteurs mais ce type de 

traitement ne modifie pas l'aptitude de reproduction des femelles si un temps de 

récupération suffisant est préservé après la fin du traitement. Cette technique d'injection ou 

d'implants sous-cutanés peut aussi être utilisée pour induire la réapparition du 

comportement sexuel mâle chez les mâles castrés. Les mêmes doses sont en général 

employées et les mêmes contraintes que pour les mâles vasectomisés sont observées.  

3. CoŶditioŶs d'utilisatioŶ des ŵéthodes de détectioŶ de l'œstrus 

L'utilisation d'une des méthodes décrites ci-dessus peut se faire par observation directe 

des animaux lorsque le nombre de femelles à détecter n'est pas trop important et si le 

manipulateur dispose d'assez de temps. Un test biquotidien (matin et soir) accroît la 

précision de la dĠteĐtioŶ de l'œstƌus et pƌoĐuƌe les ŵeilleuƌes ĐoŶditioŶs pouƌ uŶe douďle 
saillie ou une double insémination à 12 heures d'intervalle. Dans les climats chauds, ou 

durant les jours les plus chauds des climats tempérés, l'efficacité de la détection est 

meilleure lorsqu'elle est réalisée pendant les heures fraîches (tôt le matin et tard l'après-

midi). 

Il eǆiste uŶe autƌe ŵĠthode à faiďle Đoût pouƌ l'ideŶtifiĐatioŶ des feŵelles eŶ œstƌus 
dans les gros troupeaux. Elle consiste à équiper des animaux détecteurs qui ont été décrits 

plus haut, d'un harnais muni d'un crayon qui marque l'arrière des femelles lors de la monte 

du ŵâle. Si Đ'est uŶ ŵâle eŶtieƌ Ƌui est ĠƋuipĠ, la saillie eŶ ŵġŵe teŵps Ƌue l'œstƌus soŶt 
enregistrés. Toutefois, une certaine imprécision due à des fausses montes peut se produire 

et atteindre 10 à 15 pour cent. En effet : 

QuelƋues feŵelles Ƌui Ŷe soŶt pas eŶ œstƌus peuveŶt ġtƌe ŵaƌƋuĠes paƌ eƌƌeuƌ, soit 
montées de force, soit parce qu'elles sont bloquées parmi d'autres femelles et ne peuvent 

échapper à l'animal détecteur. 

D'autƌes feŵelles, ŵġŵe eŶ œstƌus Ŷe soŶt pas ŵaƌƋuĠes, à Đause de la pƌĠseŶĐe 
siŵultaŶĠe de feŵelles eŶ œstƌus et des pƌĠfĠƌeŶĐes vis-à-vis de certaines d'entre elles, ou 

de la compétition existant entre les animaux détecteurs ou d'un éventuel défaut de crayon 

au moment de la monte. 

  

Ce système ne requiert qu'un contrôle quotidien ou biquotidien du troupeau. Le 

changement de couleur du crayon tous les quatre jours permet d'identifier plus facilement 

les femelles nouvellement marquées. Un choix soigné de la dureté du crayon selon la 

température ambiante est très important ; de même, la couleur du ou des crayons doit être 

choisie en fonction de la couleur du pelage des animaux. Dans les climats chauds, pour des 

animaux au pâturage, un examen attentif de la peau de l'animal détecteur en contact avec le 

harnais est nécessaire pour prévenir et soigner d'éventuelles lésions. 
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Une méthode identique peut aussi être utilisée en appliquant de la graisse colorée sur le 

poitrail des animaux détecteurs. Les mêmes principes que pour les harnais peuvent être 

suivis.  

FiŶaleŵeŶt, Ƌuelle Ƌue soit la ŵĠthode utilisĠe pouƌ la dĠteĐtioŶ de l'œstƌus, le Ŷoŵďƌe 
d'animaux détecteurs doit être soigneusement déterminé par rapport aux conditions 

attendues d'emploi. Ce nombre dépend essentiellement du nombre de femelles 

siŵultaŶĠŵeŶt eŶ œstƌus daŶs le tƌoupeau. UŶ ŵiŶiŵuŵ de 2 pouƌ ĐeŶt de ŵâles paƌŵi des 
feŵelles eŶ saisoŶ seǆuelle est ŶĠĐessaiƌe. Toutefois, si uŶe sǇŶĐhƌoŶisatioŶ de l'œstƌus est 
attendue (après un effet mâle par exemple), une proportion de 5 à 10 pour cent d'animaux 

détecteurs est vivement recommandée.  
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L’Ġlevage ĐapƌiŶ est dĠfiĐieŶt eŶ ŵatiğƌe de ďases de doŶŶĠes ŶatioŶales 
ƌĠpeƌtoƌiaŶt l’effeĐtif daŶs les Ġlevages  et les peƌfoƌŵaŶĐes de ƌepƌoduĐtioŶ, 
seulement des résultats sur un échantillon limité sont obtenus.  

En Algérie peu d’Ġtudes ƌeĐeŶsant les pratiques des éleveurs sont 

dispoŶiďles, et loƌsƋu’elles eǆisteŶt, elles oŶt leuƌs liŵites. AiŶsi, les Đhiffƌes à pƌopos 
de l’eŵploi de la dĠteĐtioŶ des Đhaleuƌs soŶt issus d’uŶe eŶƋuġte suƌ uŶ Ŷoŵďƌe 
liŵitĠ d’Ġlevages dans une région donnée, et même au seiŶ d’uŶe feƌŵe, l’Ġleveuƌ 
ne les remarque pas et/ou ne les marque pas sur un registre. Or, certaines régions 

sont plus spécialisées Ƌue d’autƌes, la fƌĠƋueŶĐe de ĐeƌtaiŶes pƌatiƋues d’Ġlevage 

caprin diffère  parfois. 

 

1. Matériel et méthode 
 

Notƌe Ġtude s’est déroulée en deux périodes : 

 Durant la première période précisément  le 06/11/2015,  notre 

visite à la région de Laghouat où le cheptel de 69 chèvres (tableau 1)  s’est 
présenté a subit un diagnostic de gestation à l’aide d’uŶ ĠĐhogƌaphe 
« dramenski Iscan » pour distinguer les chèvres gestantes et les chèvres 

non gestantes. Le ďut Đ’est de faire un suivie et de savoir le profil de la 

ƌepƌoduĐtioŶ du Đheptel duƌaŶt l’année. 

Cheptel 

Alimentation Concentré, orge 300g/Tête 

Type d’élevage Semi extensive  

Nombre de male 12 Boucs 

Race Arbia 

Chèvres 69 

Tableau N° : 03 renseignement sur le cheptel 

 Durant la  deuxième période de l’Ġtude, datant le 22-04-2016, 

le suivie du même cheptel qui a subit une transhumance vers la région de 

l’ouest pƌĠĐisĠŵeŶt à la wilaya de Tiaret, où on a effectué une  visite du 

cheptel pour réaliser : 

 

- La détermination de la période des naissances pour les chèvres 

diagnostiquées comme positive; 

- La dĠteƌŵiŶatioŶ de l’Ġtat gestatif des feŵelles a l’aide d’uŶ ĠĐhogƌaphe 

- La sélection et la répartition des femelles en lots expérimentaux après avoir 

les résultats des échographes (voir tableau II.1). 
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- Le Đheptel  a suďit uŶ tƌaiteŵeŶt de gƌoupe: uŶ aŶtipaƌasitaiƌe d’iveƌŵeĐtiŶe ϭ% et 
de l’alďeŶdazol Ϯ % 

- La préparation du cheptel a l’Ġtude eǆpĠƌiŵeŶtale 

A. Préparation des chèvres  

 
Le 25/04/2016 on a rendus visite au cheptel en vue de sa  préparation , 

l’expérimentation s’est ĐoŵpoƌtĠe suƌ ϰϱ Đhğvƌes au total , Ƌui oŶt ĠtĠ ƌepaƌtie eŶ deuǆ lots 
un lot (A) ĐoŵposĠ de ϯϬ Đhğvƌes  tƌaitĠ eŶ vue d’uŶe synchronisation et induction de 

l’œstƌus  par le moyens des éponges vaginales imprégnées par la progestérone  et un lot (B) 

comportant 15 chèvres comme un lot témoin sans subir aucun traitement (tableau 2) 

 

a. La pose des éponges : 

Matériel de la synchronisation : 

Pour réaliser notre travail pratique, nous avons utilisé le matériel suivant : 

 Les éponges vaginales en mousse de polyuréthane imprégnées chacune de 40 mg 

d’aĐĠtate fluoƌogĠstoŶe ;FGAͿ ĐoŵŵeƌĐialisĠ sous le nom de « Intervet », éponge 

Ƌui pƌĠseŶte a l’uŶe des eǆtƌĠŵitĠs uŶ fil Ƌui peƌŵet soŶ ƌetƌait à la fiŶ de 

traitement. 

 Un applicateur adapté aux chèvres et son 

piston pour poser les éponges vaginales. 

 un seau rempli d’eau tiğde contenant un 

antiseptique. 

 L’hoƌŵoŶe PMSG.   

 Un marqueur. 

 des ciseaux 

 Des gants 

 

 Lot A : Lot B: 

Numéro des boucles 

756, 761, 762, 763, 764,765, 
766, 767, 768, 769, 770,771, 
772, 773,774, 741, 742, 775, 

776, 777, 779,780, 
791, 792, 793,795, 

798, 799,800 

15 chèvres témoins 

Tableau N°04 : Préparation des chèvres (Numérotation) 

Figure N° : 09 Matériel de la 

synchronisation 
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b. Protocol de synchronisation  

La ŵise eŶ œuvre du protocole eŶ élevage 

 

La réussite du protocole repose sur le choix des femelles, sur le respect du 

calendrier de reproduction, sur les délais et les posologies du protocole et sur le 

respect des ĐoŶditioŶs d’utilisatioŶ des produits. 

 

 JO : la pose de l’éponge  
 

« La pose d’ĠpoŶge est uŶ ĐhaŶtieƌ Ƌui s’oƌgaŶise ». 

Le 25/04/2016 à 14h50min précise on a commencé à mettre les éponges  

L’opĠƌateuƌ eŶfile des gants pour manipuler les éponges imprégnées du 

progestagène. L’appliĐateuƌ est iŶtƌoduit dĠliĐateŵeŶt daŶs le vagin par des petits 

ŵouveŵeŶts de ƌotatioŶ afiŶ d’Ġviteƌ toute peƌfoƌatioŶ du vagin. L’ĠpoŶge est iŶsĠƌĠe daŶs 
l’appliĐateuƌ, eŶ laissaŶt la fiĐelle veƌs l’eǆtĠƌieuƌ. Puis, à l’aide du pistoŶ, le dispositif vagiŶal 
est poussĠ daŶs le foŶd de l’appliĐateuƌ et ensuite libéré dans le vagin.  

Pose de 

L’épong
e 

Injections 

Intramusculaires de 

PMSG et cloprosténol 

Retrait de 

L’épong
e 

Détection des 

Chaleurs 
 

J 0 J 9 J 11 J 12 J 13 

48  + 1 heure 18 heures 

 Figure N°10 : Protocole de synchronisation 
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L’appliĐateuƌ et le pistoŶ soŶt ƌetiƌĠs eŶ ĠvitaŶt de tiƌeƌ la fiĐelle. AfiŶ de liŵiteƌ les 
peƌtes d’ĠpoŶge, on de coupe la ficelle 4 cm en-dessous de la vulve. 

Entre chaque chèvre, le matériel de pose est laissé dans la solution désinfectante. Ainsi 

Ƌu’Avant de poser les éponges vagiŶales, l’opeƌateuƌ doit aspergé les éponges avec  un 1 ml 

d’antibiotique (pénicilline G) car cela  vise à diminuer ou prévenir les iŵpaĐts d’uŶe iŶfeĐtioŶ 
vagiŶale ;iŶflaŵŵatioŶ, adhĠƌeŶĐe…Ϳ suƌ les ƌĠsultats de feƌtilitĠ. D’uŶe paƌt, l’asepsie des 
ŵaŶipulatioŶs Ŷ’est jaŵais paƌfaite et d’autƌe paƌt l’ĠpoŶge ĐoŶstitue uŶ Đoƌps ĠtƌaŶgeƌ 
induisant une réaction inflammatoire dans le vagin.  

 

 

 

La pose des éponges 

– (a) la contention   – (b) le matériel {1- éponges vaginales de FGA, 3- applicateur et 3 son piston}    

– (c) introduction de l’appliĐateuƌ daŶs le vagiŶ                                  

– ;dͿ iŶseƌtioŶ de l’ĠpoŶge daŶs l’appliĐateuƌ  – (e) désinfection entre chaque chèvre          

– (f) éponge en place (ficelle non coupée). 

 J9 : les injections de prostaglandines et de  PMSG 
 

Avant de poursuivre le protocole, on a vérifier que les chèvres portent 

toujours leur éponge. 

Pouƌ ĐhaƋue Đhğvƌe, uŶe dose de ϱϬ μg de ĐlopƌostĠŶol ;uŶ aŶalogue de la 
prostaglandine FϮα) est injectée par la voie intramusculaire à la base du cou Puis, 
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Figure N° : 11 La pose de l’ĠpoŶge 
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la femelle reçoit en voie intramusculaire une  dose de PMSG de  400 UI. 

 

La PMSG est une molécule fragile, alors pour assurer son efficacité on a 

respecté sa conservation au froid (+2 à + 8°C), la dilution avec le solvant juste 

avaŶt l’utilisatioŶ et la posologie adaptée. Chacun LA PMSG  et le cloprosténol on 

été mit dans des seringues différentes.  

 

 

 J11 : le retrait de l’éponge 
 

Le retrait des éponge a était fait le 06/05/2016 a 14h :50 min 

Pour la réussite de la synchronisation, On a scrupuleusement respecté Le délai 

entre les injections et le retrait de l’ĠpoŶge qui  est de 48 ± 1 heures. L’ĠpoŶge est 

enlevée en tirant délicatement sur la ficelle. 

 

2. Détection de l’œstrus 
La détection des chaleurs est une étape cruciale pour optimiser la fertilité à toute 

pĠƌiode de l’aŶŶĠe. Elle peƌŵet de s’assuƌeƌ de la bonne réponse des chèvres au traitement 

hoƌŵoŶal de sǇŶĐhƌoŶisatioŶ et doŶĐ d’ĠĐaƌteƌ de l’IA les Đhğvƌes Ƌui auƌoŶt uŶe ŵauvaise 
fertilité. Elle permet également de sélectionner les chèvres à inséminer sur chaleurs 

naturelles ou groupées par un effet bouc. Elle se ƌĠalise à l’aide de ďouĐs pƌĠalaďleŵeŶt 
préparés 

 Méthodes de détection 

a. Préparation des boucs   

La préparation des boucs est très importante : elle conditionne fortement la qualité de la 

détection des chaleurs. Cette préparation doit débutée plusieurs semaines en avant Pour 

réaliser la détection des chaleurs dans de bonnes conditions, les boucs devront être actifs et 

correctement préparés 

() 

Figure N° : 12 Injection de La PMSG 
et des prostaglandines  
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-  les males eux aussi ont subit un traitement de groupe : un deparasitatage 

d’iveƌŵeĐtiŶe ϭ% et de l’alďeŶdazol Ϯ %. 

- Les boucs ont été isolés des femelles le jour de la pose des éponges et introduit le jour 

de la dĠteĐtioŶ Ƌui s’est effectuées le douzième jour après la pose  des éponges, pour la 

dĠteĐtioŶ de l’œstƌus  on a utilisé : 

 des  boucs adultes en nombre suffisant (3 males),  

 des males entier sexuellement expérimentés, 

 en bon état sanitaire et correctement alimentés, 

 Des boucs  actifs et préparer au comportement sexuel. 

À fin de détecter l’œstƌus, la teĐhŶiƋue Đonsiste en une présentation des chèvres en 

gƌoupe auǆ ŵales. A fiŶ d’ĠĐaƌteƌ tout ƌisƋue de fĠĐoŶdatioŶ  ŶoŶ souhaitée, les males ont 

été équipés avec des tabliers abdominaux qui empêche l’iŶtƌoŵissioŶ tout eŶ prenant 

pƌĠĐautioŶ d’Ġviteƌ des iŶflaŵŵatioŶs du prépuce en trouant les tabliers ; et de changer 

parfois les males pour éviter les problèmes  de la lassitude voire une inhibition sexuelle 

provoquée par les tabliers. Aussi Seules les femelles qui acceptent le chevauchement 

(immobilisation de la chèvre sans contrainte) sont écartées du lot et considérées comme 

étant en œstƌus et d’éviter que le mâle ne s'attarde trop sur  les mêmes femelles. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure N°13 : La pose du tablier 
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 La durée des chaleurs :  

 Pouƌ dĠteƌŵiŶeƌ la duƌĠe d’œstƌus, oŶ a effectué des observations des chaleurs  

espaĐĠes d’uŶ iŶteƌvalle de ϭϮH jusƋu’à la dispaƌitioŶ des Đhaleuƌs. 

 

 Manifestation des chaleurs  

DuƌaŶt la dĠteĐtioŶ des Đhaleuƌs, Ŷotƌe Ġtude a ĐoŵpoƌtĠ l’oďseƌvatioŶ des 
différentes composantes  du comportement sexuel des femelles.  
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II-résultats : 

A-Résultats de la première période  

 DuƌaŶt la pƌeŵiğƌe visite les ƌĠsultats de l’ĠĐhogƌaphie ƌĠvğleŶt Ƌue la Ƌuasi-
totalité des chèvres sous-mises à l’eǆaŵeŶ oŶt ĠtĠ gestaŶtes (tableau 05) (figure 14) 

-les feŵelles eǆaŵiŶĠes a l’aide de l’ĠĐhogƌaphe oŶt ŵis ďas duƌaŶt la fiŶ  de 
décembre et le mois  janvier. 

-Résultats du diagnostic de gestation : 

 

 

 

 

Figure N° 14 : Diagnostic de gestation 

B.Résultats de la deuxième période : 

1) -Les réponses des chèvres au traitement hormonal de synchronisation 

La totalité des chèvres ont répondues au traitement, Entre 18 et 29 heures après le 

ƌetƌait de l’ĠpoŶge, 100 % des femelles montrent des signes de chaleurs (acceptation 

du chevauchement) (Tableau N 06) 
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Apparition des chaleurs: 

Date de la pose  Date du 

retrait 

Début 

d’observation 
des chaleurs 

Début 

d’Apparition 
des chaleurs  

lot A( traité) 

Début 

d’Apparition 
des chaleurs 

 lot B (témoin) 

25/04/2016 06/05/2016  

à 14 :50 h 

18H après 

retrait 

  18 h et 40 min 

après le retrait  

Pas d’œstƌus 
détecté  

Tableau N°06 : d’apparition des chaleurs 

 

On peut déterminer que la durée moyenne de  l’appaƌitioŶ des chaleurs pour 

les chèvres de la race « Arbia » par rapport au retrait des éponges est de 23H et 

23min avec un intervalle début/fin des chaleurs 18h : 40min/28H : 40min. On 

remarque aussi  que l’appaƌitioŶ des Đhaleuƌs des Đhğvƌes est regroupée en totalité 

dans  un intervalle de temps correspondant à 10H40min après le début de 

l’oďseƌvatioŶ, et Ƌue l’iŶduĐtioŶ des Đhaleuƌs a ĠtĠ d’uŶ pouƌĐeŶtage de ϭϬϬ%. 

2) La fƌéƋueŶce d’appaƌitioŶ des chaleurs en fonction du temps : 

 

On a pu constater que la manifestation des chaleurs se situ en grande fréquence 

entre 21H : 05mn  et 23 :30 après le retrait des éponges.   

Concernant le lot témoin, qui est soumis à des mêmes conditions a part le 

tƌaiteŵeŶt  hoƌŵoŶal d’iŶduĐtioŶ, auĐuŶe Đhğvƌe Ŷ’a pƌĠseŶtĠe des sigŶes ĠvoĐateuƌ 
d’œstƌus      

 

 

 

 

 

 

Intervalle  nombre de chèvre Pourcentage 

18:40 - 21:05 2 6,6% 

21:05 - 23:30 16 53,3% 

23:30 - 25:55 8 26,6% 

25:55 - 28:40 4 13,3% 

Tableau N°07 : La fréquence d’apparition des chaleurs 
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Figure N° : 14 La fƌéƋueŶce d’appaƌitioŶ des chaleuƌs eŶ foŶctioŶ du teŵps 

3) Répartition des chaleurs par palier de 6 heures  

On a enregistrés La répartition de la fréquence des apparitions des chaleurs 

durant les premières 24 heures après retrait des éponges  avec un taux de 70%, avec 

uŶ tauǆ de ϯϬ% daŶs uŶ iŶteƌvalle de Ϯϰ H a ϯϬ heuƌs et il est a Ŷoteƌ Ƌu’ oŶ Ŷ’a 
enregistré aucune apparition des chaleurs après 30 heures   

intervalle chèvres  Pourcentage 

0-24H 21 70% 

24-30H 9 30% 

30-36H 0 0% 

Tableau N° 08 : Répartition des 

chaleurs par palier de 6 heures  
 

                                             

 

Figure N° 15 : pouƌĐeŶtage d’appaƌitioŶ des Đhaleuƌs paƌ ƌappoƌt au palier 
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1) La duƌée de l’œstƌus :  

 La dĠteĐtioŶ de la duƌĠe des Đhaleuƌs paƌ l’oďseƌvatioŶ ďiƋuotidieŶŶe de 
l’eŶseŵďle des Đhğvƌes eŶ œstƌus ƌĠvğle uŶe duƌĠe ŵoǇeŶŶe de ϮϰH. Pour les 

chèvres qui ont exprimées  les chaleurs juste l’apƌğs-midi, manifestent une 

disparition de chaleur approximativement dans la même heure le lendemain. Et pour 

les chèvres qui ont exprimées les chaleurs vers le soir, manifestent une disparition 

de chaleur approximativement  en même temps du jour suivant. 

 

2) Manifestation des chaleurs  

 DĠs la pƌeŵiğƌe heuƌe du dĠďut de l’oďseƌvatioŶ des Đhaleuƌs des feŵelles, 

on a constaté : 

 La feŵelle eŶ dĠďut de l’œstƌus s’eŶfuit à la pƌoĐhe du ŵale;  
 Un écoulement vaginal important ; 

 Des feŵelles Ƌui ĐhevauĐheŶt leuƌs ĐoŶgĠŶğƌes d’uŶe ŵaŶiğƌe iŶteŶse ;  

 Augmentation de la fréquence de la miction ;  

 Les femelles remuent leurs queues     

 Des femelles immobiles ; 

 Des bêlements  

Et pour le male on a remarqué : 

 Le male poursuit les femelles  

 Approche latérale avec des mouvements des pattes antérieurs  

 Flairage  et Flehmen  

 Tête allongée sur le dos de la femelle avec les oreilles couchés  

 Chevauchement  
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Résultats du diagnostic de gestation  
-D’apƌğs l’Ġtude du diagŶostiĐ de  gestation durant la première visite, les examens ont 

montrés un taux de fécondité de 100% chez la race Arbia, car toutes les chèvres ont était 

gestantes et ont mis bas  dans une période allant de la fin de décembre et s’étalant en 

janvier. Ce ci s’eǆpliƋue paƌ la pƌĠseŶĐe d’une activité sexuelle 5 mois auparavant c'est-à-

dire que pendant la période juillet / aout (période d’été) ou  il existe des comportements et 

une activité sexuelle chez le male que chez la femelle. 

Ceci coïncide aveĐ l’étude de HAMOUDI et al ,2010  Ƌui dĠŵoŶtƌe l’eǆisteŶĐe  de 

vaƌiatioŶs saisoŶŶiğƌes daŶs l’eǆpƌessioŶ de l’aĐtivitĠ sexuelle chez la même race de cette 

étude. Où L’autoŵŶe ƌepƌĠseŶte la saisoŶ de foƌte aĐtivitĠ, le pƌiŶteŵps la saisoŶ de faiďle 
aĐtivitĠ paƌ ĐoŶtƌe l’ĠtĠ et l’hiveƌ soŶt ĐaƌaĐtĠƌisĠs paƌ uŶe aĐtivitĠ ŵoǇeŶŶe chez le bouc de 

la race Arbia dans la région de Tiaret.  selon  yahia et al en 2006, chez la femelle de cette 

race de la région de Tizi ouzou, il Ŷ’eǆiste à  auĐuŶ ŵoŵeŶt de l’aŶŶĠe uŶ aƌƌġt total des 
ŵaŶifestatioŶs d’œstƌus mais uŶe vaƌiatioŶ tƌğs Ŷette de l’iŶteŶsitĠ d’appaƌitioŶ des œstƌus 
d’uŶe saisoŶ à uŶe autre, elle est d’autaŶt plus élevée en automne. 

-Apƌes Ƌu’uŶe feŵelle ŵis bas elle entre en phase de post-partum qui dure 1 mois dans 

laquelle il y a une inhibition physiologique de son activité sexuelle, une fois cette période 

écoulée l’iŶhiďitioŶ est levĠe, la feŵelle ƌetouƌŶe eŶ pĠƌiode d’aĐtivitĠ ovaƌieŶŶe, donc de 

cyclicité et de manifestation des chaleurs. OŶ Ŷ’a pas constaté de retour de chaleur après la 

fin  du post-paƌtuŵ Ce Ƌui Ŷous laisse ĐoŶĐluƌe Ƌue l’aĐtivitĠ œstƌale chez les chèvres de 

notre étude pƌĠseŶte uŶe ďaisse des ŵaŶifestatioŶs d’oestƌus peŶdaŶt l’hiveƌ et le 
printemps. Ce Ƌui Đoƌƌoďoƌe aveĐ l’Ġtude de Ǉahia et al eŶ ϮϬϬϲ Ƌui  pƌouveŶt Ƌue   l’aĐtivitĠ 
œstƌale ;aĐtivitĠ seǆuelleͿ est ĐoŶtiŶue duƌaŶt toute l’aŶŶĠe et Ƌu’il Ŷ’eǆiste eŶ auĐuŶe 
saison un arrêt total des ŵaŶifestatioŶs d’œstƌus, ŵais eŶ ŵġŵe teŵps  ils oŶt  remarqué 

Ƌu’il eǆiste uŶe vaƌiatioŶ Ŷette des pouƌĐeŶtages des Đhğvƌes eǆtĠƌioƌisaŶt des oestƌus pouƌ 
les diffĠƌeŶtes saisoŶs de l’aŶŶĠe ;ϰϮ%, ϯϮ,ϱ%, ϲ,Ϯ%, ϭ9,ϯ% pouƌ l’AutoŵŶe, l’Hiveƌ, le 
PƌiŶteŵps et l’EtĠ ƌespeĐtiveŵeŶtͿ.      

.  

Les réponses des chèvres au traitement hormonal de 

synchronisation 
 

- Une fois le traitement de sǇŶĐhƌoŶisatioŶ et d’iŶduĐtioŶ des Đhaleuƌs a été mis en 

place dans la seconde phase de l’expérimentation, nos résultat ont montrés que toutes les 

femelles soumises à la synchronisation des chaleurs avaient répondu favorablement au 

tƌaiteŵeŶt. C’est aiŶsi Ƌu’oŶ a eŶƌegistƌĠ uŶ tauǆ de ƌĠussite de ϭϬϬ %.  

 Toutes les chèvres de la race Arbia  ont commencés a extérioriser des signes de 

comportement  a partir  18H après le retrait des éponges. Ce résultat  obtenu est  précoce . Il 
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existe une grande variabilité dans le ŵoŵeŶt d’appariation de l’œstƌus eŶtƌes les individus, 

tout les œstƌus ĠtaieŶt ƌegƌoupĠs  entre 18 à 29 heurs après le retrait des éponges, avec un 

pourcentage de 70%dans un intervalle de 0-24 heures et de 30% dans un intervalle de 24 a 

30 heurs après le retrait des éponges ce qui correspond a un taux de 100% dans un intervalle 

de 0 a 30 heures. Au contraire des ƌĠsultat iŶfeƌieuƌ ĐoŶĐeƌŶaŶt la duƌĠe d’appaƌitioŶ des 
chaleurs obtenus chez les races des pays tempérés ( Groupe de reproduction caprine 2013 

qui montre  un pourcentage de 65% entre 0 a 30 Heures  après retrait des éponges avec un 

pourcentage de 33% au delà de 30 heurs ce qui nous permet de dire que la chevre de la race 

Aƌďia ƌĠpoŶd favoƌaďleŵeŶt  au tƌaiteŵeŶt d’iŶduĐtioŶ de sǇŶĐhƌoŶisatioŶ des Đhaleuƌs  et 

probablement sur les paramètres de fertilité et des tauǆ de ƌĠussite de l’iŶsĠŵiŶatioŶ 
artificielle.  

La fréquence d’apparition des chaleurs en fonction du temps  

On a pu conclure aussi que le pourcentage  de manifestation des chaleurs a été plus 

ĠlevĠ daŶs l’iŶteƌvalle Đoŵpƌis eŶtƌe Ϯϭ : 05 a 23 :30 qui est de 53 % , il est à noter que cet 

intervalle comprend aussi  la moyenne de détection qui est 23 hϮϯ’ , et en deuxième lieu,  

l’iŶteƌvalle Ϯϯ :30-25 :55 où il y avait une manifestation de chaleurs  correspondante à 26 % 

des  chèvres. 

La durée de l’œstrus :  

 

-En se basant sur nos observations qui se sont fondées sur la réceptivité sexuelle de la 

femelle pour les males, qui se manifeste par l’iŵŵoďilisatioŶ de la feŵelle permettant la 

saillie, nous avons constaté que  cette réceptivité disparait pouƌ l’eŶseŵďle des Đhğvƌes   
presque une journée après la détection, Donc elle est d’uŶe duƌĠe ŵoǇeŶŶe ĐoƌƌespoŶdaŶte 
à 24H,  cette valeur est courte par rapport  aux résultats de Yahia et al ,2006 qui a rapportés 

une durée d’oestƌus ŵoǇeŶŶe de 34 heures. 

Détermination du temps de l’IA 

 La présente étude révèle que la  moyenne de détection des chaleurs est obtenue à 23h 

Ϯϯ’ apƌğs le retrait des éponges, ce qui fait que  l’IA soit pratiquée 12H après la détection de 

l’œstƌus, ceci nous ramène à dire que le moment retrait des éponges – IA chez la race Arbia 

est déterminé 35H ± 2 heurs après retrait des éponges.  Notre pratique  est exécutée en 

avaŶĐe Ƌue Đe Ƌu’a ĠtĠ dĠŵoŶtƌĠ G u i d e technique d'insémination artificielle 

chez la chèvre, qui a démontré que l’IA doit être pratiquée après 43H ± 2heurs après retrait 

des éponges comparativement à 43 heures pour la Alpine et la Boer. 

Lot témoin : 

-Les chèvres élues comme lot tĠŵoiŶ Ŷ’ont manifestées aucun signe de chaleurs 
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A la lumière de Cette étude, qui a permet de déterminer   quelques 

paramètres reproductifs concernant la chèvre de la race Arbia : 

 

 L͛Ġtude du pƌofil de la ƌepƌoductioŶ des chğvƌes de la race Arbia durant la 

période  de l͚Ġtude ƌĠvğle Ƌue la pĠƌiode d͛activitĠ seǆuelle se situe eŶ ĠtĠ et eŶ 
automne  avec une faible activité en printemps.  

Le tƌaiteŵeŶt  hoƌŵoŶal de sǇŶchƌoŶisatioŶ et d͛iŶductioŶ de chaleuƌs à 
contre saison  de la race Arbia a permis : 

-Une apparition des chaleurs  a partir de 18H après le retrait des éponges  

-Une bonne réponse des chèvres de la race Arbia au traitement avec un taux 

de 100% 

-Un bon regroupement  d͛appaƌitioŶ des chaleuƌs dans un délai de 10H, 

-Une apparition des chaleurs dans un  délai de 30H après le retrait des 

éponges  

-La duƌĠe d͛œstƌus se dĠƌoule pendant 24H.                                                                                                 

-rendre possible la reproduction en période de repos sexuel ou lors de la  

réductioŶ de l͛activité sexuelle.   
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